
•t an partage des biens des mineurs a été,en prin­
cipe, adoptée par la commission da code de pro­
cédure à laquelle elle avait été renvoyée. 

Toutefois avant de statuer d'une manière défini­
tive on entendra les délégués da comité des no­
taires des départements. 

L e droit d 'associat ion 
Paris, 4 juillet.— La commission du droit d'as­

sociation a adopté les articles 7 et 8, sauf de lé­
gères modifications du projet de M. Floquet. 

Le premier est ainsi conçu : 
« Tout membre d'une association pent se retirer à 

tout instant, nonobstant toute clause antérieure. 
» Elle y a ajoute les mots suivants : Sans préjudice 

du droit pour l'association d'exiger la cotisation de 
l'année courante. 

» L'article 8 est ainsi conçu : L'association réguliè­
rement constituée peut,sous le nom de ses représen­
tants, ester en Justice et faire des actes de pure ad­
ministration. 

» Elle peut employer les cotisations de ses mem­
bres pour l'objet en vue duquel elle a été fondée. 
L'Association ne peut requérir ni à titre onéreux ni 
à titre gratuit des valeurs mobilières ou des proprié­
tés immobilières, ni sous son nom ni par personnes 
Interposées. Elle peut toutefois placer les économies 
en rentes nominatives] sur l'Etat français. » 

L a s u p p r e s s i o n d e s o c t r o i s 
Paris, 4 juillet.— M. Peytral a été entendu par 

la commission relative à la suppression des oc­
trois. Le gouvernement, a-t-il dit, est favorable 
en principe à la suppression facultative. Mais 
cette question étant liée à la réforme de l'impôt 
des boissons, le gouvernement désirerait qne la 
commission subordonnât le dépôt de son rapport 
au dépôt du projet sur les boissons qui sera effec­
tué après les vacances. » 

L e s ordres du jour 
d e la s é a n c e de la Chambre d e mard i 

Paris, 4 juillet. — On annonce qu'une question 
sera porté a la tribune, au sujet des scrutins sur 
les ordres du jour qui ont terminé la séance 
d'hier. 

Il n'est pas admissible,en effet,que des écarts de 
26 et 42 voix se produisent fut-ce a même dans le 
but d'augmenter la majorité de M. Floquet. 

L e projet P e y t r a l 
L a C o m m i s s i o n du b u d g e t 

Paris, i juillet. — La discussion générale du 
projet Peytral a continué aujourd'hui, & la com­
mission du budget. 

M. Casimir Pèrier a demandé des explications 
sur les moyens qne compte prendre le gouverne­
ment pour faire face à la dépense de 750 millions 
afférente au budget extraordinaire de la guerre. 

M. Andrieux pense qu'il n'y a aucune illusion 
à se faire à cet égard. 

L'exposé des motifs indique clairement que le 
ministre compte faire appel au crédit public,dans 
un délai plus ou moins rapproché. 

Bans ces condition?, M. Andrieux pense qu'il 
serait préférable de faire immédiatement l'em­
prunt qui serait un emprunt de liquidation. 

M. Ribot réplique que de cette façon les dépen­
ses de la guerre échappent à tout contrôlent serait 
préférable de faire rentrer le budget extraordi­
naire dans le budget ordinaire. 

C'est aussi l'avis de M. Fernand Faure. 
Quant à M. Raynal, il estime qu'il faut laisser 

" au gouvernement l'initiative d'un emprunt et que 
- la commission n'a pas à s'en occuper. 

Avant de prendre une décision a cet égard, la 
oommission décide d'entendre demain le ministre 
des finances. 

L ibérat ion d e s c o n d a m n é s 
Paris, 4 juillet. — Le ministre de l'intérieur 

vient de décider qu'à l'occasion du 14 juillet, la 
nouvelle mesure adoptée par le Censeil des prisons 
pour la mise en liberté conditionnelle des indivi-
condamnès par les tribunaux et dont la conduite 
«t les antécédents pouvaient militer en leur fa­
veur, serait largement étendue à tous les indi­
vidus qui en seraient jugés dignes. 

L a c o m m i s s i o n d e l 'armée 
Paris, 4 juillet.— La commission de l'armée rê-

nnie, aujourd'hui,décide que ses décisions ne seront 
que provisoires. Lorsque la loi aura été adoptée 
par le Sénat en 2e délibération, on fera un travail 
de révision. 

La modincaticln de l'article 2 élevant de 20 à 
25 ans la durée du service militaire est adoptée. 

Les articles 4, 5 et 6 sont adoptés. 
L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e à S t r a s b o u r g 

Francfort, 4 juillet. — On écrit de Strasbourg 
à la Gazette de Francfort : 

• Les architectes à qui était confiée la construction 
du palais doutent qu'il puisse être habité à partir du 
mois d'octobie. 

» On en conclut que l'empereur Guillaume, lors­
qu'il ira visiter les cours de l'Allemagne du Sud, se 
rendra à Strasbourg. • 

L a s a n t é d e B i s m a r c k 
Berlin, 4 juillet. — On lit dans la Gazette Na­

tionale : 
m Tous ceux qui ont assisté à l'ouverture ou à une 

séance des Chambres ont pu constater de visu que 
ces derniers mois, le prince de Bismarck a considé­
rablement vieilli. 

» Cette Impression est d'autant plus vive, que par 
suite de l'amaigrissement qui s'est produit chez lui,sa 
tète, autrefois très forte, parait extrêmement petite. 

« Qu'après les fatigues qu'il a subies, le chancelier 
ait besoin de se reposer, rien n'est plus naturel. 

• Un congé de trois mois va, dit-on,lui être accordé 
pour le mettre pendant ce temps à l'abri de toute 
1m port uni té. » 

BULLETIN C l M E f t c k ET INDUSTRIEL 
L,c c o m m e r c e f r a n ç a i s d e s t e x t i l e s 

( t e n d a n t l e s ciu<f p r e m i e r » m o l » U c 1 S 8 8 
Importation. — Si l'on compare les résultats 

donnes par les cinq premiers mois de cette annéa 
avec ceux obtenus dans la période correspondante 
de 1887 on constate les différences suivantes. Il y 
a diminution dans les entrées de la soie, 81.170 000 
fr. eu 1888 contre 111.331.000 fr. en 1887 (cet 
écart sensible provient sans doute de la rupture 
économique avec l'Italie),du coton, 85.289.000 fr. 
en 1888, contre 130.019.000 fr. en 1887 et du 
chanvre 5.483.000fr. en 1888 contre 7.798.000 fr.' 
en 1887. Par contre la laine donne une légère aug­
mentation, 175.037.000 fr. cette année et 
172.540.000 fr. l'année dernière; le lin passe de 
29.081.000 fr. en 1887 à34.651.000 fr. en 1888. 

Bans la série des produits manufacturés, on re­
levé un accroissement, eette année, de 3.500.000 
fr, sur les tissus de soie, de 1 million sur les lai­
nes filées et d'autant sur les poils de chèvre. 

L'importation des tissus et des fils de coton s'est 
amoindrie de six millions, trois millions pour 
chacun de ces articles. 

Exportation. — Les objets fabriqués sont, pour 
la plupart des industrie; textiles,sorties pour une 
valeur supérieure à celle de l'année dernière. Voici 
les chiffres relevés : tissus de soie 94.395.000 fr. 
en 1887 et 97.182.000 fr. en 1888, tissus de laine, 
145.429.000 fr.en 1887 et 147.110.000 fr.en 1888; 
fils de lin et chanvre,3,lo9,000f .en 1887,4,219,000 
t. 1888 ; confections pour dames 12.119.000 fr. en 
1887 et 14.789.600 fr. en 1888. Toutefois les t is­
sus de coton sont tombé? de 4G.375.000 fr. en 1887 
à 42.894.000 fr. en 1888,les fils de laine de 
14.470 000 fr. en 1887 à 13.590.000 fr. en 1888 et 
les confections pour hommes de 7.507.000 à 
fi.098.000 fr. 

Les tissus de laine restent stationnaires. 
L'exportation des matières premières s'est 

accrue de 7 millions pour la soie (53 et 60 mil­
lions!; de 2 millions pour la laine (47 et 49 mi l -
lio.es); ; mais elle est tombée de 2 millions pour le 
coton (16 et 14 millions). J. P. 
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Laines 
ANVERS, i juillet. 

En disponible il a été traité 78 balles de laine, de 
la Plata, en suint. 

MARSEILLE, 3 juillet. 
On a vendu 700 balles de laine Alep B supérieur, à 

fr. 110 et 41 b. Cavalla, à fr. 120. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer espagnol Carranza poursuivait à Dun-

kerque le 4 juillet le débarquement de 5.355 b. laine 
en suint d'Oran pour Koubaix-Tourcoing. 

Lé steamer Morbihan est parii le 3 au soir de 
Dunkerque pour le Havre où 11 est arrivé le 4 juillet 
et y prend le complément de son chargement pour 
l'Algérie où il reprendra des laines 

Le steamer Eyriaud des-Vergnes est parti le 3 
juillet d Oi an pour Dunkerque avec laines en suint. 

La steamer Anaiohe est arrivé le 3 juillet à Mar­
seille, venant de Batoum avec laines. 

Le steamer Ootopaxi venant de la Piata et les 
Mers-du Sud avec laines, est arrivé le 4 juillet à 
Bordeaux. 

Le steamer Alparaldo est parti le 28 juin de Phi­
lippe ville pour Dunkerque avec laines, en est attendu 
dans quelques jours. 

Le steamer Ilobert-lnghatn est affrète pour char­
ger en Algérie à destination de Dunkerque-

Le steamer Gallicina a suivi du 3 au 4 juillet de la 
Corogne pour les Mors-du-Sud et la Plata où il char­
gera en laines pour la France. 

Le steamer Èyrla a débarqué à Marseille du 3 au 
4 juillet 170 b. laines ensuintd'Oran pour Dunkerque 
et qui j seront vendues en transbordement par un 
autre steamer. 

Marchés allemands 
On écrit de Berlin : 
«Notre marché est resté très cal me jusqu'à la fin de 

la semaine, les fabricants n'ont acheté que pour leurs 
besoins indispensables, et quelques lots seulement 
ont été pris par des dépôts de laines de cette ville. 

» Les affaiies A» peignés et de Housses restent les 
mt mes, tandis que les déchets de laines sont plus de­
mandés. Chiffons sont très fermes, également le-
laines artificielles. 

» Au marché aux fils il n'y a pas eu de grandes 
ventes, cependant quelques ventes réalisées â des 
prix fermes, fils cardes plus hauts, la demande sans 
changement. Quant aux lils anglais, on n'a pris que 
quelques lots de wefts. Iils à tramer continuent à 
être demandés. Fils de laine peignée très fermes. La 
marché aux étoffes est un peu plus animé. » 

Marchés anglais 
BRAIJFURD, 2 juillet. 

Laines.— Le marché des laines anglaises est plus 
calme et plus déprimé que la semaine dernière. La 
nouvelle laine change lentement de mains et ce qui 
a été vendu antérieurement l'a été si cher qu'il est 
difficile de vendre ici avec profit. Les croisés bien 
qu'il n'y ait pas de baisse appréciable, montrent quel­
que tendance à se rapprocher des laines anglaises. 
Les mérinos se maintiennent avec fermeté et entrent 
pour une large part dans la consommation. Il n'y a 
rien d'important à signaler en alpaga et en mohair. 

Fils. — Les négociants euportateurs n'ont pas d'or­
dres et pour les quelques commissions reçues, leurs 
clients leur fixent des limites qui leur rend les achats 
difficiles. Les lilateurs sont forcés de faire des con­
cessions en raison des prix plus faciles de la matière 
brute et quelques uns d'entre eux sont obligés de 
baisser, bien qu'ils ne puissent pas y arriver. Les 
petits ordres qui ont été placés consistent principale­
ment en genres fantaisie et sn qualités ordinaires 
pour chaîne et pour trame, il s'est fait dans le pays 
des affaires en filés d'Australie pour cachemires. 

i t - w - n H - » « a B « m M 
tissus. — Les marchés du continent oat pris très 

peu jusqu a présent, et csux des Inde* sont presque 
fermés pour les articles laines. Seul le commerce du 
pays a opéré, et de fortes quantités »nt été enlevées» 
pour les Etats-Unis. 

— m 
C o n d i t i o n p u b l i q u e d e V e r v l e r i 

Opérations faites pendant le mois de Juin 18S8 
Entrées : Nombre de parties . . . 305 

» Poids présenté . . . 2T9.o86 kiL 
Conditionnements hygrométriques 900 
Numérotages des fils . . . » 34. 
Décreusages ou dégraissages. L 4 
Mesurages d'étoffes. . . . r\ 40 
Pesages simples de marchandises I l 
Simples tares d'emballages . 5 
Recherches des divers textiles dans leurs mélanges 14 
Dosages des surcharges dans les textiles . . . 3 
Analyses, chimiques et autres II 
NOUVELLES MJLU AIRES 

Volontariat d'un an. — Tous les jeunes gens qui 
à un titre quelconque, ont l'intention de contracter, 
en 1888, l'engagement conditionnel d'un an. sont 
tenus, sous peine de déchéance, de déposer, dn 2 ju.l-
au 14 août, a la préfecture du département où ils 
désirent s'engager, leur demande accompagnée des 
pièces réglementaires. 

Cette obligation est la même pour tes jeunes gens 
qui, refusés pour inaptitude physique dans l'anné ; 
qui a précédé leur tirage au sort, ont été, cette an­
née, reconnus propres au service par les Conseils de 
revision, et se trouvent ainsi dans lu cas d'être assi­
milés aux engagés conditionnels. 

La visite d'aptitude physique desjcunesgensa lieu 
tous les jours, a huit heures du matin, les dimanches 
etjoursfériésexcept.és,au bureau de recrutement, 
rue de Thionviile, 30, à Lille. 

Les jeunes gens doivent être porteurs des pièces 
suivantes : 

1* Une demande sur papier timbré, spécifiant la 
série dans laquelle lis veulent être interrogés, et 
l'arme qu'ils choisissent ; 

2* Leur acte de naissance ; 
3- S'ils ont moins de vingt ans, ta consentement de 

leur père, mère ou tuteur; 
4' Pour les jeunes gens qui n'ont pas d'examen à 

subir, le titre un tenant lieu. 
La commission d'examen d'équitation tiendra séan­

ce à Lille, le samedi de chaque semaine, à une heure 
de l'après-midi, au quartier de cavalerie, du 2 juillet 
au 14 août inclus. 

La composition écrite de i candidats aura lieu a 
Lille, le 17 août, à neuf heures précises du matin. 

Les exameus oraux commenceront le 14 septem­
bre. 

Les commandants de places fortes.— Le Jour­
nal officiel publie un décret en vertu duquel la ré­
daction de l'article 2 du décret du 23 mars 1887 sur 
l'organisation du commandement des places fortes 
et le groupement des places secondaires est modifié 
ainsi qu'il suit : 

« Les commandants supérieurs da la défense pour­
vus du grade de général de division, à l'exception de 
ceux da Paris et de Lyon, seront en même temps 
gouverneurs désignés de la place principale du 
groupe. Ils exerceront le commandement territorial 
sur les subdivisions de région que le ministre de la 
guerre jugera opportun de placer sous leur autorjté.» 

Situation météorologique.—Roubaix, 4 juillet. 
— Hauteur barométrique 752 "|" (baisse); tempéra­
ture, 7 h--iii-es du matin, 16 degrés au-dessus de zéro; 
1 h. de l'après-midi, 20 degrés; 5h. soir, 21 degrés 
au-dessus de zéro. 

Paris, 4 juillet. — La situation reste mauvaise. Le 
baromètre continue à descendre sur l'Ouest de l'Eu­
rope, la baisse atteint 9 niim a la Corogne, 6 mim à 
Brest, elle se propage sur la Méditerranée et jusqu'au 
centre du continent. Une dépression se trouve sur 
l'Ecosse, une autre passe au large du Portugal, et lei 
vents qui souillent de l'Ouest sur les côtes de l'Océan 
sont très forts à la Corogne. On signale des pluies 
sur les Iles Britanniques, la France et les Pays-Bas. 

La température monte excepté sur nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait 9- à Uléaborg, 
14 à Copenhague, Paris, 21 à Lisbonne et 31 à 
Biskra. 

Eu France, le régime pluvieux va persister avec 
température un peu basse. 

A Paris, hier, fortes averses ayant donné 10 mtm 
d'eau. 

Température maxima : 20 degrés 5 ; minima : 13 
degrés 2. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L ? condi t ionnement .—La retraite récente de 
M. Musin, directeur de notre grand établissement 
municipal, donne de l'actualité à quelques chitf.es 
produits dans une des dernières séances du Conseil 
municipal et qui n'ont pas ètè relevés au compte-
rendu. 

La Condition publique de Roubaix a acquis, on 
le sait, une prépondérance marquée sur tous les 
établissemeat.» similaires. 

En 1887, on conditionnait : 
A Amiens 1.922.403 kilog. 
A Fournies 6.402.473 » 
A Reims 8.800.910 » 
A Tourcoing 21.473.078 » 
A Ronbaix 31.091.298 > 
En 1858, le poids total conditionné à Roubaix 

avait été de 84.268 ki l . pour 400 opérations; en 
1887, le poids total a été, on vient de le voir, 
de 31.091, pour 113.340 opérations. 

Ces chiffres montrent l'importance extraordi­
naire prise par la Condition de Roubaix, sous la 
direction de M. Musin. 

Cet honorable fonctionnaire a, d'ailleurs, été, 
il n'est que trop juste de le rappeler, le créateur 
du Conditionnement de Roubaix. 

Fendant trente ans, il y a consacré son intelli­
gence, son travail,ses admirables aptitudes. Il en a 
tait un établissement hors ligne, envie par toutes 
les grandes villes d'Europe où l'on travaille les 
textiles. Il nous souvient avoir lu jadis, dans les 
journaux de Bradford. les débats soulevés à la 
Chambre de commerce et dans des meetings pu­
blics, par cette intéressante question du Condi­
tionnement. A tout instant, Ronbaix y était cité 
comme l'exemple à suivre et son Conditionnement 
y était donné comme le modèle du genre. 

La compétence de M. Musin lui a valu d'être 
appelé dans les congrès spéciaux qui se sont tenus 
à l'étranger, et les Associations, comme les gou­
vernements, lui ont maintes fois lècerné, avec des 
éloges mérités, de hautes marqu ;s de distinction. 

Le Conseil municipal a donc fait un acte de jus-
tics quand, par l'organe de son rapporteur, M. 
Georges Heyndrickx, il a rendu hommage aux 
« bons et remarquables » services de M. Musin. 

A. R. 

L a v a l i d a t i o n des élections municipales a dû 
faire pousser nn soupir de soulagement aux initiés 
dn parti opportuniste à Roubaix. Ces messieurs 
savaient, en effet, qu'an nouveau scrutin les eût 
conduits à une défaite plus complète qne la pre­
mière, car la division s'est fort accentuée dans 
ces dernières semaines, es.tre radicaux et oppor­
tunistes. 

Les directeurs da parti radical ont tenu une 
réunion dans laquelle il a ètè décidé qu'aucune 
entente ne se ferait désormais avec le comité op­
portuniste. C'est avec le parti révolutionnaire-
socialiste seul que «es messieurs consentiront à 
s'unir dans les scrutins de ballottage.Les basés de 
l'accord sont celles-ci : Au premier tour, deux lis­
tes ; au steoud tour, liste unique, au prorata des 
suffrages obtenus. 

Peu à peu, la logique l'emporte : d'un côté, 1 ! 
programme athée radical et révolutionnaire, de 
l'autre le programme chrétien, libéral et social. 

Plus nous irons, plus les camps se trancheront, 
plus les indécis comprendront que les questions 
qui s'agitent dans les élections ne sont pas des 
questions de forme gourvernementale. 

L e m o u v e m e n t d e la p o p u l a t i o n e n j u i n . 
— L'état-civl a enregistré, pendant le mois de 
juin, 285 naissances,rèparties comme sait : enfants 
légitimes : 120 du sexe masculin et 94 du sexe 
féminin; enfants illégitimes, 34 du sexe xnascolui 
et 39 du sexe féminin; ensemble, 151 garçons et 
131 ûlles. Les morts-nés ont élè an nombre de 13. 

On a constaté 154 décè3dont52 enfants de moins 
d'an an, 26 personnes de 1 à 19 ans; 14 de 20 à 39 
ans; 30 de 40 à 59 ans; 32 de 60 ans et au-dessus. 

Parmi les causes de décès, nous eu relevons 2 
de fièvre typhoïde ou muqueuse, t de rougeole, 3 
de coqueluche, 2 de dyphtèrie, croup, angine 
cœnneuse; 12 de phtisie pulmonaire, 4 autres tu­
berculoses, 9 de tumeurs, 10 de méningite simple, 
8 de congestion et hemorrbagies cArèbrales; 1 de 
ramollissement cérébral, 16 de maladie» organi­
ques du cœir , 7 de bronchite aisùe, 5 de bron­
chite chronique, 7 de pneumonie, 31 da diarrhée 
gastro-entérite, 6 de débilité congénitale et vice 
de conformation, 3 de sénilité; il y a encore 20 
antres causes de mort. Il y a, en outre, 3 morts 
violentes et un suicide. 

On a compté, pendant le mois de juin, 438 ma­
riages. H y a eu 4 diverses. 

I U n r a s s e m b l e m e n t , d'une centaine de per­
sonnes, s'était formé, mercredi soir, dans la rue 
delà Chaussée. Deux ouvriers s'étaient pris de 
querelle et Edouard K. . . , mouleur, frappait, à 
tonr de bras, sur son adversaire. Un rapport a été 
rédigé à sa charge. i 

On h o m m e d'une soixantained'années.Léopold 
Dispersin, s'est jeté, aujourd'hui jeudi, vers midi, 
dans le canal de Ronbaix, près du pont du Beau-
C cne. Il rvait déposé son paletot et sa casquette 

1 • sur la berge. 
Un passant, M. Louis Delane, s'est jelè résolu­

ment à l'eau pour le retirer et y est heureusement 
parvenu, On a eu beaucoup de peine à rappeler 
Dispersin à la vie. 

Ml le A d è l e D e s t a i l l e u r s , demeurant rue 
Corneille, n . l , à Ronbaix,nous prie de dire qu'elle 
n'a rien de commun avec son homonyme, dont 
nous avons parié, la semaine dernière. 

MM. E l i e e t J e a n - B a p t i s t e Combler sont 
autorisés a revendiquer la qualité de français sans 
lever de jugement civil. 

M a t i n é e s c l a s s i q u e s . — Nous croyons savoir-
que M. Alix, l'un desimpresaniquidésirentavoir 
la direction de l'Hippodrome pour la saison pro­
chaine, a I'iutentiou, s'il s'entend avec l'admiuis-
tration du Grand-Théâtre, d'organiser des Mati­
nées Classiques comme celles que M. Balland e fltà 
Paris, et qui eurent tant de succès. 

Nous souhaitons quece projet aboutisse,d'abord 
parce que Roubaix serait la seule ville avec Pans 
à avoir ce genre de spectacles et ensuite parce que 
la représentation ddS chefs-d'œuvre classiques ne 
pourrait produire que d'excellents résultats. 

Le théâtre contemporain en est réduit à l'opé­
rette et aux pièces genre Tosca. 

Corneille et Racine attireraient un certain pu­
blie, s'ils étaient convenablement interprêtés. 

Nous parlions tout à l'heure de M. Ballande ; 
l'Académie française a si bien reconnu l'efficacité 
de ce genre d'enseignement — instruire en amu­
sant — qu'elle lui a décerné nn prix de quatre 
mille francs. M. Alix, qui appartient au grand-
théâtre de Lille depuis six aDS — il est actuelle­
ment régisseur général — est un artiste sérieux et 
distingué qui est à même de mener à bien l'entre­
prise en question. Il donnerait nne fois par mois 
une Matinée Classique pour les élèves de tous les 
établissements d'instruction. Avant la représenta­
tion, un conférencier expliquerait la pièce et en 
.ferait l'historique. 

Cette entreprise, si elle était dans ces limites, 
aurait le double résultat de relever le niveau — 
fort bas aujourd'hui — du théâtre et de faire con­
naître aux jeûnas esprits les chefs-d'œavres de 
nos plus illustres écrivains. 

Q u e s t i o n d e v o i r i e . — L'antre jonr,à la suite 
de l'orage qui a éclaté sur Ronbaix, une inonda­
tion s'est produite rue du Fresnoy, dans la partie 
comprise entre la rue'dei'0»<sit et la rue de Rome, 

Cstte rue est dépourvue d'aqueduc ; il y a un 
fossé qui reçoit une partie des eaux de la rue de 
l'Ouest et, de plus, celles d'un lavoir de laines. 
Or, c;s eaux menaient parfois de passer au-dessus 
de la chaussée existante en vous répandant une 
odeur iufecte paisible certainement à la santé, à 
l'époque des chaleurs. 

En second lieu, cette rue devrait depuis long­
temps être repavée et elle ne l'est pas. 

Ajoutons que le fossé longeant la dite rue, me­
sure, à certains endroits, deux mètres de large sur 
une profondeur à peu près égale, ce qui est lort 
dangereux pour les passants. 

Eu somme, il serait urgent de faire la quelques 
réparations. 

La fê te de Saint-Vice-ut-de-Paul sera célébrée, 
cette année, en l'église Saint-Martin, le jeudi 19 
juillet 1888. Le soi r, à 5 heures, il y aura un 
salut soiennel. 

Immédiatement après le salut, l'assemblée gé­
nérale des Conférences se tiendra en la sacristie 
de l'église Saint-Martin. 

On a n n o n c e la mort de M. Fillods qui diri­
geait l'école professionnelle de Reims depuis le 
1er octobre 1875, date de la fondation de cet éta­
blissement, et qui a puissamment contribué à son 
dével ippement. 

A c o i d e n t . — Un homme de peine, occupé, 
mercredi matin, à décharger du charbon d'un ba­
teau amarré an quai du Calvaire, a eu le bras 
fracturé par suite de la chute d'une manivelle. 
Le docteur Druesne.après lui avoir donné lessoios 
d'urgence, l'a fait admettre a l'hôpital Ste-Eugé-
nie, a Lille, où il a sa lamille. Le blessé se nomme 
Lonis Boucka, tailleur de pierres, demeurant rue 
Mexico, à Lille. 

L' « h o m m e d é p ê c h e » e t « l ' h o m m e che­
v a l • .— Ces surnoms ont été donnés à deux cou­
reurs — MM. Portrait et Tellier — qui ont fait 
mardi soir, boulevard Gambetta, cinquante lois le 
tour d'une piste de trois cent cinquante mètres en 
une heure. 
gJJeudi soir, à huit heures, ces intrépides cham­
pions recommenceront le même exercice sur le 
champ de foire, avec un changement toutefois ; 
ils feront dix tours de plus pendant le même laps 
de temps. 

On a arrê té , pour infraction a un arrêté d'ex­
pulsion, un sieur Julien Davos, qui avait établi 
des «balançoires* dans la rue de la Halai.ce,à Rou­
baix. 

O e m a n d e s e n autor i sa t ion de bâtir. — 
Voici les autorisations de bâtir accordées depuis le 
15 juin : 

MM.Lurthtots,une maison,rue Daubonton.— Debril, 
une maison, rue Daubenton.— A. Grimonprez aeux 
maisons, rue de l'Industrie. — Puis, une palissade, 
rue des Ang?s. — Vandenbulké, un mur, boulevard 
de Beaurnpaire.— Ch.Vantighem, un magasin, rue 
Pierre-Motte. — Cli. Mas, une maison, rue des Lon­
gues Haies. — Les héritiers Leconte-Baillon, une 
maison, rue Nouvelle à Maufait. 

Chronique colombophile.— Voici le résultat du 
10 concours de l'Union Fédérale colombophile,le 1er 
juillet, sur Aogerville, organisé par la société Le 
Rapide, chez le sieur Lepoutre, plaee Nadaud, (au 
Calvaire). 409 pigeons de mises obligatoires, 401 de 
concours. 

15 paulers, lâchés à 7 h. Beau temps, vent Nord, 
retardé lâchés temps brumeux brouillard.Convoyeur, 
J. Pedoncker. 1er pigeon à 12 h. 12 m., vitesse, £<-8 
m. 72 en ëe zôae ; dernier, à 12 45, vitesse 709 m. 71 
en 6c zone. 

1er prix, Vandewllle, hop; 2e, Déraille, hp; 3e, F. 
Hazebrouck, hpppp; 4e, A. Bayard, hpp; 5e, Verrlest 
(Lannoy), hpp; 6e, Desbonnet (Loriquet) hpp;7e, Vals-
sier, hpppp; Se, L. Legrand, hpppp; 9„>, Biquet, hp; 
10e, Van Waerbecke, hp; l ie , C. Léman, hpp; 12e, 
I) sfontaines (Hem), hp; 14e, A. Draun, hp. 

14e prix, H. Morel. npp Wasquehal; 15e, D. Dts-
foQlaincs, hpp; 16e. Vaissier, hpppp; 17e, Llagre, hppp 
Waitrelos: 18e, Vlaminck, hpp; 19». L. Legrand, 
hpp; 20e, Vanhamme, hp Lys; 21e, Th. Henry; 22e, 
Ddsruelles, ppp Annapes; 23e, Capart. ppp; 24e, Dè-
crohy; 25e, Desruelles, pp Annapes; 26e, F. Marsy. 

27e prix, Ed. Browayes, pp; 2Sî, F. Marsy; 29>, id.; 
303, Hantson, ppp; 31e, G. Br&waeys, pppp; 32e, E. 
Maton, ppp; 33a, Declercq, p; 34e, Wysseur, pp; 35e, 
G. Browaeys, pp; 36e, Hundstraet, pppp, Waltrelos; 
37e, Sindevoirj 33a, Wanln, ppp; 39e, F. Haze-
br ouck, p. 

4u»'< prix, Ch Schamps, p ; 41e, F. Marny ; 42e, A. 
Loans, ppp; 43e, Haustraet, oppp. Wattrelos ; 44e, F. 
Hazebrauck.opp; 453, Segers; 46e.Planfion;47e, Remy 
Ponier; 48e, Lnon; 49e, Lison; 59e, Lapie ; 51e, Jans-
sens. 

Dimanche 8 juillet, concours sur Creil, 100 fr. de 
prix d'honneur, organisé par la société « l'Eoile du 
Nord, » établi chtz le sieur Em. Maton, rue Blanche-
maille, mise : 1 fr. 50. PouUs facultatives, 1, 2, 3. 5 
fr. L'inscription des pigeons, la veille de 3 à 6 h. 1)2 
du toir. 

— Dimanche 15 juillet, concours sur Chantilly, 
150 fr. de prix d'hcnneur. organisé par la société 
« Saint-Martin, » chez le sieur E jeman, rue Sol lé 
rt.;o. Mise : 1 fr. 50. Poules facultatives 1, 2. 3, 5 fr. 
L'inscription des pigeons le samedi 14 juillet de 3 à 
6 h. Ii2 du toir. 

Les membres de VAssociationaynicaledes anciens 
élèves (Sa* .Frères sont invités à faire partie de la pro­
menade au Labyrinthe de Neuvllle-en-Ferrain qui 
aura lieu dimanche 8 juillet. 

Le rendez-vous est fixé chez M. Delnatte, estaminet 
de l'Aigle Noir, 72, rue St-Antolne, à 2 heures de 
l'après-midi. Des cartes sont à la disposition des so-
c.êtaircs aux adresses suivantes : 

Au siège de l'Association 197, rue de Lannoy, 9,rue 
des Halles, 43, rue Blanchemaille, 24, rue Char./y, 
72, rue Saint Antoine.Pour les conditions s'en référer 
â la convocation. 

Le succès de la dernière promenade nous fait espé­
rer que les sociétaires viendront en grand nombre 
faire partie de cette fête. 

W a t t r e l o s . — Des malfaiteurs ont dévalisé, 
pendant la nuit la chapelle da hameau de la Mar-
tinière : le tronc a été enlevé ao moyen d'un ci­
seau i froid. 11 y a six mois environ, le même fait 
se produisait dans des circonstances absolument 
analogues. 

Croix — La gendarmerie vient de mettre la main 
sur un tisserand, Pierre Devos, âgé de 26 ans, pour 
infraction à un arrêté d'expulsion. Devos était tran­
quillement revenu, >près son expulsion chez ses pa­
rents qui habitent le hameau du Créchet. 

Wasquehal — l'ne servante de ferme venall de 
quitter ses patrons, à Marcqen-Barœul, et avait dé­
pose ses effets dans un estaminet, au hameau du 
Petit Wasquehal, chf z Mme Delplanque, en disant 
qu'elle reviendrait les chercher dans quelques jours, 
aussitôt qu'elle serait placée 

Le lendemain, une jeune fille de 16 ans environ, 
Octavie B . . . , qui connaissait la chose, vint chez Mme 
Delplau^ue, se déclara la â'U^ d» la servante et ré­
clama les effets que celle-ci avait déposés. On les lui 
remit aussitôt. 

Lorsque Marie Vandamme (c'est le nom d» la ser­
vante) vint chercher ses vètemants, la cabaretière lui 
raconta le fait; ella dépota aussitôt une plainte con­
tre 0:tavieB. On recherche la voleuse. 

Lannoy. — Le conseil municipal de Lannoy s'est 
réuni, mardi soir, sous la présidence de ,M. El . Pa­
rent, maire. 

Etaient présents : M. V. Bettremieux-Delecroix, 
adjoint; MM. J. Derache, A. Joly, Félix Migeon, A. 
Gouble, A. Delaierière, Samuei Dujardin, Célestin 
Bétremleux, D. Michel, L. Charlart, H. Desplecliin, 
H. Duilot. 

Absents : MM. Ed. Bétremieux-Fsgot Oscar Bétro-
mieux,,! Deleporte. 

Le conseil a arrête le budget du bureau de bien­
faisance, de l'hospice et le budget municipal. 

11 a décidé d*i pourvoir aux travaux d'un forage 
d'essai pour fournir de l'eau potabl», ce qui manque 
d'une façon absolue dans la commune. 

Il a volé l'établissement, à la mairie, d'un logement 
pour le receveur do l'octroi. 

Le Conseil a renvoyé, à l'étude des commissions, 
l'adjudication de la location d3 l'hôtel de-ville. 

— Mardi matin ont eu lieu les funérailles de M 
Fiorimond Bétremleux, ancien adjoint au maire de 
Lannoy, ancien président de la musique municipale. 
M Bétremleux était âgé de 61 ans, une foule énorme 
assistait aux funérailles. •. 

Depuis 10 mas 
Estivaux, par Perpezac-le-Noir (Corrèze), le 22 

mai 1887. — Je souffrais depuis dix ans de dou­
leurs gastralgiques; jenedois ma giérison qu'aux 
Pilules Suisses (1 fr. 50 la boite) de M. Hertzog 
pharmaci>n, 28, roc deGrammont, i Paris Dè'as-
sis, instituteur (Signature légalisée.) ' 17393 
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dans le Journal de Roubaix (Grande édition.) et 
d»nt le Petit Journal et» Roubaim. 

F I L S D E B E L G E S . — Vient de paraître, 
U convention conclue entre la France et la Belgi­
que pour mettre fin aux difficultés résultant de 
l application des lois qui règlent le service mili­
taire dans les deux pays.— E'i vente, librairie du 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve, a Roubiix.et 
42, rue des Poutrains, à Tourcoing. 

L ' e m p r u n t d e q u a t r e m i l l i o n ! » . — 
Le rapport tendant à autoriser la ville de 
Tourcoing à contracter un emprunt de quatre 
millions a été distribué,hier,à la Chambre des 
députés. 

U n incendie aéclatè, dais la nuit de mercredi 
à jeudi, entre deux et trois heures du matin, chez 
M. Debaérdemtilier, co.-royeur, rue de la Cloche, 
n° 65. 

Eu s'èveillant vers trois heures, M. Debaerde-
maker vit tout son atelier en feu. L'alarme a été 
aussitôt donné? et les pompiers du poste sont ar­
rivés et ont organisé les secours avec une promp-
titude,dont il faut les féliciter. Mais ils ont dû se 
borner à circonscrire le foyer de l'incendie et à 
protéger les constructions voisines. 

L'atelier et le séchoir, où le feu parait avoir 
pris naissance ont été complètement détruits. 

Les dégâts sont importants, on les évalue i 
00.0JO fr. pour le mobilier industriel et les mar­
chandises, garantis par la compagnie d'assurances 
le Nord pour una somme de 113.000 fr. L'immeu­
ble appartient à M, Lemaire-Rèquillart; il est as­
suré à 1' Urbaine. 

L a m e s s e d e p r é m i c e s de M. l'abbé Delà-
housse a ètè célébrée, mercredi matin, en l'église 
Saint-Christophe.Le sermon de circonstance a ètè 
prononcé par M. l'àbbè Fiehaux, qni a développé 
cette pensée. « La vie du piètre sur la terre est 
un sacrifice perpétuel. » 

L'assistance, composée d'ecclésiastiques, de pa­
rents et d'amis du Louveau prêtre était fort noin-
breuss. 

L e T r i d u u m à l'occasion de la béatification 
du Bienheureux J.-B. de la Salle, sera célébré en 
l'église St-Chnstopheles 13, 14 tt 15 jniiltt. 

Voici l'ordre des exercices : 
Jeudi, 12 juillet, soir, i 8 heures.—Les cloches des 

différentes paroisses de la ville annonceront la so­
lennité. 

Vendredi, 13 juillet, matin, à 5 h. lit, — Messe 
basse, avec chsnt, célébrés par M. l'abbé Bonnet, 
professeur de rhétorique, pour les Frères de la loca­
lité, les Affiliés à leur Institut et les Souscripteurs 
de l'œuvre du Bienheureux delà Salle. 

A 6 h. 1 [~. — M^sse basse de cemmunion, célébrée 
par M, l'abbé Caulier, aumônier d? St-Michel. — 
Chant par les élèves de cet établissement. — Ins­
truction par le H. P. Vaquette, de la Compagnie de 
Jésus. 

A 8 heures. — Messe basse, célébrée par M. l'abbé 
Bére&ud, Doyen honoraire, aumônier auxiliaire du 
Monastère de N'otre-Djme des Anges. — Chant par 
les Elèves de l'établissement.— Allocution par le 
R. P. Vaqueite. 

Les Elevés de la rue Winoc Cuocqueel et de la rue 
du Prince assisteront à cette messe. 

A 9 h. 1[2. — Messe solennelle. — Les offices de 
cette journée seront célébrés par M. le Cbanoine Le­
blanc, supérieur de l'institution libre du Sacré-Cceur 
(ancien collège), assisté par MM. les Professeurs de 
i'établissement. 

Les chants seront exécutés par les élèves de l'Ins­
titution du Sacré-Cœur. 

A II heures. — Messe basse, célébrée par M. l'abbé 
Thibaut, aumônier da la Sainte-Union. —Chant par 
les élèves de cet établissement. — Allocution par le 
K. P. Vaquette. 

Les élèves de Ste-Thérèse et les orphelines de 
l'Hôtel-Dieu assisteront à ta messe. 

Soir. — A 3 heures. — Vèprei. — Instruction par 
le R. P. Vaquette. — Caatlque ea l'honneur du 
Bienheureux. 

A 8 heures. — Salut solennel.— Panégyrique du 
Bienheureux J.-B. de La Salle (1rs partie), par le 
K. P. Fristot, de la Compagnie de Jésus. — Cantique 
en l'honneur du Bienheureux. 

Tous les hommes, «t particulièrement les anciens 
Elèves des Frères, sont invités à assister aux Saints 
pendant ces trois jours. La grande nef leur est exclu­
sivement réservée. 

Samedi II juillet. — Matin. — A 5 h. 1(2. — Messe 
basse par le H P.Latour, supérieur des Pères de Ste-
Maric. 

Les tertiaires de St-Françeis d'Assise sont particu­
lièrement invite:, à y assister. 

A G h. 1|2. — Messe basse de commuslon, célébrés 
par M. l'abbé Ducoulombier, curé du Sacré Cœur. — 
Chant exécuté par les Elèves 4el'Ecoledo'x'nleale de 
sa paroisse. Instruction par le 11. P. Vaquette. 

A 8 heures. — Messe basse, célébrée, par le R. P. 
Sensier. 

Chant exéuté par les élèves de l'école dominicale 
de la paroisse Notre-Dame. —Allocution par le K. P. 
Vaquette. t a 

Toutes les écoles communales de filles de la ville 
sout invitées à cette messe. 

A 9 h. 1[2. — Messe solennelle. — Les offices de 
cette journée seront célébrés par M. l'abbé Debra-
bant, doyen-curé de Notre-Dame, assisté du clergé de 
sa paroisse et les chants des offices seront exécutés 
par 1» m i Irise de ladite paroisse. 

A 11 heures. — Messe basse, cél'brée par l'Abbé 
Van Bockstael, chanoine, doyen-curé de la paroisse 
Si-Chrlstephe, pour toutes les écoles communales de 
garçons. — Chant par les élèves du demi-pensionnat 
St Michel et de l'école libre St-Louls, 

Soir. — A3 heures. — Vêpres. — Instruction par 
le R. P. Vaquette. 

A a h. 1|2. — Salut solennel. — Panégyrique du 
Bienheureux J.-B. de La Salle (3e partie), par le 
R. P. Fristot. — Cantique en l'honneur du Bienheu-

Dimanche 15 juillet. — Matin. — A 5 h. 1|2, messe 
basse, par M. le doyen de St-Christophe. Cnant par 
les orphelines de l'Hô!el-Dleu. 

A 6 h. 1)2, messe basse et allocution par M. l'abbé 
Destombes, vicaire général. — Communion générale 
des hommes. — Tous les anciens élèves des Frères 
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LE PARRICIDE 
PAR A . BELOT ET J . D AU TIN 
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X I X 

Et ses maltresses dont vous ne parlez pas ? 
lit Moule en riant. 

— Je TOUS l'ai dit, j e n'en ai jamais vu 

qu'une, mademoiselle Pulchérie , et Dieu sait 
comme il la reçoit depuis quelque temps 1 
P a u v r e fille, el le est encore venue tout à 
l 'heure. 

— Ah 1 elle est venue . 
— Oui, i l n'y a pas une heure. 
— Elle a dû , comme d'habitude, être bien 

contrariée de ne pas le trouver. 
Mais non, pas trop. Elle s'y attendait 

probablement, car el le avait préparé un petit 
mot qu'elle a laissé. 

Ah ! oui . . . des reproches, des supplica­
t ions , j e parie. Ce n'est pas cela qui lui r a m è ­
nera le cœur de son amant . 

Moule se réjouit intérieurement de cette 
découverte. Il se rappelait l'attitude singulière 
de Pulchérie dans la chambre de Mariette, 
son émotion, sa sortie furt ive, et il se dit que 
le petit mot dont parlait le concierge pourrait 
bien contenir une grosse révélat ion, il était 
impatient de le lire. 

Tout en continuant une conversation ba­
nale avec le concierge, il réfléchissait : « Si 
le crime avait été commis , non pas avant mi­
nuit, mais après, et si Laurent, comme il le 
prétendait, était resté jusqu'à une heure du 
matin, dans un café de la rue Caumartin, il 
avait eu bien peu de temps, cinquante-cinq 
minutes à peine, pour retourner rue Cardinet 
commettre le crime et être revenu chez lui , 
rue de Grammont, à l'heure indiquée par le 
concierge. Cependant c'était possible, à la 
r igueur, surtout si Laurent avait pris une 
voiture.» 

Moule, avec beaucoup d'adresse et de dé­
tours, amena la conversation sur ce point. 
Mais le concierge dit très posit ivement qu'il 
n'avait entendu aucun roulement de vo i ­
ture, et qu'il croyait que Laurent était rentré 
à pied. 

« Il est possible, pensa Moule, qu'il ait 
quitté sa voiture sur le boulevard. C'est un 
rusé compère. Une enquête par les cochers de 
place éclaircira ce détail.» 

François , le domestique, rentra. Il avait 
un air singulier et quelque peu ahuri. 

— Qu'avez-vous donc. François ? demanda 
le concierge. 

— Ah ! par exemple , voilà une affaire ! 
fit-il. 

— Quelle affaire ? 
— Figurez-vous que j 'étais al lé , en flânant, 

du GÔté des Bat ignol les .Je me disais que m o n ­
sieur était sans doute décavé, qu'il s'était 
rendu chez sa mère pour lui demander de 
l'argent, et que j'allais probablement le r e n ­
contrer. Au coin de la r u e Guyot et de la rue 
Cardinet, je vois un groupe où l'on cause 
avec animation ; j e m'approche en curieux, 
j 'écoute . . . et qu'est-ce que j 'apprends ? Ma­
dame Dalissier a été assassinée. 

Moule intervint . 
— Oui, dit- i l , ce n'est que trop vrai . E t je 

viens ici pour annoncer à son fils cette af­
freuse nouvel le . Si j e ne vous en ai rien dit à 
tous deux, c'était de peur que vous, ne la lui 
apprissiez trop brusquement ; il faut des mé­
nagements . . . 

— Ah 1 bien oui , des ménagements , inter­
rompit François . Il s'agit bien de ce la I Vous 
ne savez pas qui on accuse de ce cr ime ?.. . M. 
Dalissier. 

— Son fils I s'écrièrent ensemble l e con­
cierge et Moule avec indignation. 

— Mon Dieu, oui, dit François , et i l est 
arrêté .Par conséquent, ajouta-t-i l en s'adres-
sant à Moule, il est inuti le que vous l 'atten­
diez davantage. 

— Voilà, dit le concierge, une chose à la­
quelle j e n'aurais jamais cru. Mais non ! c'est 
une erreur. M. Dalissier est tout ce qu'on 
voudra, un étourdi,un dissipateur.un joueur, 
mais il n'est pas un assassin ! j'en répon­
drais. 

— Moi aussi, dit François . 
Moule fut de cet avis . 
— Je ne connais pas M. Dalissier, dit-il : 

mais jamais on ne me persuadera, à moins de 
preuves posit ives, indiscutables.qu'un fils ait 
assassiné sa mère . . .Bien probablement la j u s ­
tice se trompe. 

— Parbleu 1 fit le domestique. 
— Attendez donc ! s'écria Moule comme 

saisi d'une inspiration subite, non-seulement 
il est probable que la just ice se trompe, mais 
c'est même certain. Quand même M. Dalis­
sier serait capable d'une pareille atrocité, il 
est matériellement impossible qu'il l'ait c o m ­
mise. 

— Comment demandèrent en même temps 
le concierge et François . 

— Voici. Quand l'assassinat a-t-i l eu lieu ? 
demanda-t-i l à François. 

— L'avant-dernière nuit. 
— A quelle heure ? 
— Je ne sais pas. 
— En bien 1 dit Moule, il parait que ce se ­

rait entre trois ou quatre heures du matin. 
Or», ajouta-t-il en se tournant vers le con­
cierge, ne venez-vous pas de me dire que M. 

Dalissier était rentré à trois heures moins 
cinq ? 

— Non pas 1 j e vous ai dit deux heures 
moins c inq. . . 

— Ah ! je croyais avoir entendu. . . 
— Du tout ! c'est deux heures . Je m'en sou­

viens bien. 
— Et moi aussi, dit François. J'étais ici et 

j'ai regardé la pendule. 
— Alors, c'est encore mieux, dit Moule. 

Voilà un alibi parfaitement établi. Dites cela 
au juge d'instruction, quand il vous interro­
gera , et M. Dalissier sera immédiatement en 
liberté. 

Décidément il n'y avait pas à douter de ces 
deux hommes : i ls étaient sûrs de ce qu'ils 
disaient et leur sincérité était manifeste. . . 

François voulut monter à l'appartement ; 
Moule l'arrêta. 

— N e montez pas, dit-i l . 
— Pourquoi donc ? 
— On serait tenté de croire que vous êtes 

allé faire disparaître des objets compromet­
tants. 

— Ah ! par exemple . . . 
— J'en suis convaincu. Vous aggraveriez 

la situation de M. Dalissier, et peut-être vous 
feriez-vous du tort à vous-même. Il est tour 
jours dangereux et de se fourrer entre un a c ­
cusé et la justice. Restez ici, croyez-moi. 

— Vous avez peut-être raison, dit François 
en s'asseyaut dans un coin de la loge. 

XX 
Peu de temps après, le j u g e d'instruction 

arriva avec son greftier.Moule alla au-devant 
de lui, et se mit à l'entretenir à voix basse de 
ce qu'il venait de voir et d'entendre. Fran­
çois le regardait avec des yeux étonnés. 

— Tiens ! c'est un policier, dit-i l tout bas 
au concierge. 

— Eh bien I qu'est-ce que ça nous fait ? dit 
celui-ci ; nous n'avons rien à craindre. 

Le ju g e d'instruction les interrogea et i l s 
reproduisirent exactement les déclarations 
qu'ils venaient de faire à Moule. 

Puis M. Thurier se fit remettre par le 
concierge les papiers à l'adresse de L a u ­
rent. 

H y en avait deux : — l e protêt signifié, 
la veille, à la requête de Samuel Richard ; 
— le billet laissé dans la matinée par P u l ­
chérie. 

Moule était impatient de counaitre le con­
tenu de ce billet. 

A. BELOT ET J. DAUTIM 

[Â suivit) 

Voici les communes belges pour lesquelles 
l'affranchissement des lettres est de 20 centimes 
au lieu de 25 : 

Antoing, Blandain, Celles, Comines, Conrtrai, 
Dottignies, Oaurain-Ramecroix, Havines, Menin, 
Messines, Mouscron, Moorslede, Néohin, Neuve 
Eglise, Taintignies, Templeuve Tournai, Warnt-
ton, Wsrsoiug, w«r»i««. v»t»8 
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